
monument aux morts 
de Prémesques 

dimanche, au milieu d'une foule recueil
li été inauguré le Monument é levé aux 

îfants de Prémesques morts pour la 
•ance. 

Sobre dans s e s l ignes et surmonté d u coq 
•aulois, le Monument, dont nous donnons 

-dessous la reproduction, rappellera a u x 
tures générations l 'exemple héroïque don-
Î par les fils de la vai l lante petite com-
une pendant la errande guerre. 

Une dame prit des billets 
de banque 

our des serviettes hygiéniques 
.Dimanche soir, une dame qui paraissait 
^ i r amoureusement caressé Ja bouteille. 

Irait aux water-closets de la gare de 
Houbaix. , _ . . 

Elle y procéda sa toilette, puis sortit. A ce 
•Bornent "aille stapeTcu* qu'une certaine somme 
isanquait dans t o n sac à main et e l le n'hé-

•y~'*L pas, causant un scandale, à accuser le 
t Tsonnel attaché a l'« établissement », de 

)1 On fit immédiatement des recherches, 
(•ans la cabine où cette dame s'était isolée. 
~n trouva 5 francs 6ur le sol et deux billets 
0a 50 franc* dans une serviette. 

Cette daine, dont la raison était troublée. 
h.ait pris ses billets en guise de papier 
jy?iénlque 1 

COMITE DES ARTS APPLIQL'tS 
}je Comité des .Arts appliqués .s'est réuni lundi 

k ii Préfecture du Nc<rd, abus la présidence de 
fc-aint-Venant «iéputé. 

On émit le vœu • » Qu'une étroite coopération 
«oit établie entre ies écoles Jes beaux-arts, écoles 
d'art appliqué écoles académiques, d'une part, 
el les établissements d'enseignement, lechnique et 
professionnel, d'autre part, afin que les élèves 
Tassent acquérir en même temps que la perfec
tion de leur teclirnque professionnelle ies notions 
•M-, dessins indispensables au développement de 
eur goût artistique ». 

La prochaine exposition sera organisée en 
•••« à Li'le et. d'ae.ord avec le Comité régional 

.i. arts appliqués et le Comité départemental 
. - l'enseicnénienl lechnique. 

Hier, après avoir veto son fils de ses plus 
beaux vêtements, i l lui a fart courber la tète 
et lui a tranché la gorge avec une faucille. 
Après avoir déposé sa victime sur un lit orné 
<ïe fleurs, le meurtrier a attendu la Justice. 

Arrêté. Cuni a fait des aveux. 

La bagarre de la rue Damrtmont 
Paris. 8. — L'enquête judiciaire sur la ba

garre de la rue Demrémom. où quatre jeunes 
gens ont été tués a coups de revolver par 
c^s communistes, dont deux ont été arrêtés, 
Clère et Bernardon, est sur le point d'être 
close. 

Le dossier serait déjà communiqué au Par
quet aux fins de renvoi devant la Cour d'assi
ses de la Seine, si le rapport attendu de 
M. Bayle, chef de l'identité judiciaire, avait 
été déposé entre les mains du juge. 

Un incendie à Reims 
ruine onze familles 

Keims, 8. — Un violent incendie a éclaté oe 
matin rue de la Chaussée Bocquaine, dans 
un pâté de maisons occupés par de petits 
artisans et employés ; douze maisons ont été 
détruites, ainsi qu'une importante fabrique 
de matériel agricole. Onze familles, compre
nant trente-neuf personnes, la plupart non 
assurées, ayant tout perdu, s e trouvent dans 
le plus complet dénument. 

une souscription a été ouverte aussitôt 
pour leur venir en aide ; les dégâts sont très 
importants. 

Le s inistre paraît dû A l'explosion d'un 
.fourneau a essence utilisé par une ménagère 
pour préparer son déjeûner. > 

Les journées franco-belges 
DES C E R f M O M E S A U X Q U E I S E S 

IA REINE PARTICIPAIT O N T EU U f c L 
Paris, 8. — La Société des Gens de Lettres a 

organisé une cérémonie en l'honneur de la litté
rature belge. 

M. Georges Leoomte a souhaité la bienvenue 
aux écrivains belges, a demandé à la Reine, qui 
s'y est prêtée de bonne grâce, de bien vouloir 
signer le livre d'or de la Société des Gens de 
Lettres. 

Une réception des écrivains belges eut lieu 
ensuite a. l'Hôtel de Ville. La Reine y assistait. 

Après le Président du Conseil municipal et 
M. Naudin, préfet de police, M. de Gaiffier 
dilestroy, ambassadeur de Belgique, a remercié 
la Société des Gens de Lettres qui a toujours té
moigné à la littérature belge une amitié frater
nelle ; il a particulièrement rendu hommage & 
M. Rodennach, qui a fait connaître en France 
la douceur la mélancolie de Bruges-la-Morte, 
mais qui s'est si heureusement inspiré du clair 
génie français. 

D'autre part, les musiciens belge» ont prêté 
leur concours cet après-midi à. un gala donné en 
faveur des œuvres de bienfaisance franco-belges. 

Le Président de la République, le ministre de 
la marine et les ambassadeurs d'Angleterre et 
de Belgique s'étaient fait représenter. 

DES INSURGÉS SONT 
MOMENTANÉMENT 

MAITRES DE SAMOS 
Athènes, 8. — Suivant de nouveaux rensei

gnements, après avoir désarmé les faibles forces 
militaires et renversé les» autorités de Samos des 
insurgés, au nombre de 60. ont libéré les prison
niers. Ils ont proclamé l'tutonomie de l'île. Une 
flottille de destroyers fait le blocus de l'île. Les 
troupes gouvernementales débarqueront aujour
d'hui. 

LA CIRCULATION ROUTIÈRE 
En vue d'améliorer les prescriptions du code 

la route, une réunion a eu lieu lundi, a 15 h., 
• la Préfecture du Nord, sous la présidtuice de 
.!. F. Leroy, secrétaire général. M. i'otentier, 

.ï.mmissaire cenlral de Lille, assistait à cetU 
• union. 

M. Painlevé a reçu 
une délégation des P. T. T. 
Paris. P. — M Paul Painlevé, président du 

t'onseil, a reçu cet après midi, en présence 
*• M Cbaumet, ministre du Commerce et 
! r. P. T. T.. une'délégation ue la Fédération 
l è l'Union Postale Confédérée, qui a de nou
veau attiré l'attention dti Président du Oon-

eil sur la nécessité d'établir un réajuste
ront des traiteimnts de* fonctionnaires des 

• r\ T. T., dp. façon a .'es [mettre en harmonie 
avec ceux «les. autres Administrations de 
.'Etat, avant de procéiôr à l'augmentation 
générale prévue. 

M. Painlevé a déclaré ans délégués que le 
Goiiver/nonienr rxnnitneréit leur» revendica
tions avec la plus grande bienveillance, la 
question devant être soumise à l'examen 
d'un prochain OHiaell «les Ministres. 

Un homme a tranché 
ia gorge de son enfant 

II. DLPOSA E N S U I T ! SA VICTIME 
S U R UN M T ORNE DE FLEURS 

Verdun-sur M'^'se. S. — A Etait! fMeuseï, 
in Haiten nomme Mexamre Cuni, 47 ans, a 
6i-.fMiné ac-n enfant dans les conditions sui-
antes : 
Cuni, qui vivait séparé de sa femme, consl-

lérait son fils Joseph, 9 ans, comme une 
lourde <-harge, mate ne voulait pas le rendre 
i sa femme. 

UN EMPOISONNEUR 
Rodez, 8. — Une information ouverte dans la 

commune de Verrières (Aveyron), concernant une 
tentative d'empoisonnement dont furent victimes 
M. Bras, fermier à Secours et sa famille, vient 
de se terminer par l'inculpation d'un voisin des 
victimes, le sieur Clément Flourou, cultivateur, 
ûgé de 4S ans. qui a été renvoyé devant la 
chambre des mises en accusation de Montpellier. 

Clément Flourou. qui vivait en mauvaise intel-
.'terence, avec la tamille Bras, aurait pénétré clan
destinement dans leur cuisine et jeté, à deux 
reprises différentes, du sulfate de cuivre dans 
la nrurrroito où cuisait la soupe. C'est le jeune 
îils du fermier, un bambin de six ans, qui donna 
l'éveil a ses parents, aprts r.voir surpris Clément 
Flourou au cours d-: sa dernière tentative cri
minelle. 

Cette affaire aura probablement son dénoue
ment devant les assises de l'Aveyron. 

LA VAGUE DE CHALEUR 
EN AMÉRIQUE 

New-York, 8. — Les décès dus à la va
g u e de chaleur aux liiuts-Lînis dépassent 
maintenant 350, dont une centaine enregis
tres dans les dernières 24 heures. Dans les 
quartiers ouvriers des RranoV* vil les , la po
pulation affolée cherchait en«ore, ia nuit 
de samedi a dimanche, un refuge sur les 
toits. 

L E T H E R M O M È T R E D E S C E N D 
New-York. 8. — l.a chaleur exces s ive 

dont souffrait I*Amérique depuis une s emai 
ne, a cessé brusquement hier, sur la cote 
Est. Le vent du Nord-Est a commencé à 
souffler. 

Omis In région de Boston, le thermomètre 
a baissé considérablement en quelques 
lic'.n's. 

New-York, qui avait été occablee par ia 
chaleur dans la journée de dimanche a sou
dain été soulagée dans la soirée par la brise 
de la mer accompagnés d'un brouillard 
épais. 

UNE HÉCATOMBE 
A LA VILLETTE 

Paris, 8. — La température exceptionnelle
ment lourde a causé une forte mortalité 6ur 
les animaux transportes par chemin de fer 
en vue du marché de la VUlette. Les quais 
d'arrivée, ce matin, étaient encombres de ca
davres d'animaux de toutes sortes et les ser
vices du marché eurent fort à faire pour l'en
lèvement de ces victimes dont le trépas pré
maturé se traduira par une perte pour le 
producteur et pour l'imerèt général. 

DERNIERE H E U R E 
Pour la paix européenne 

l'Allemagne a la parole 
— I W — I — 1 •»• • • • • •* I f f - > M M — • • — • — • • • • »g*-i 

MM. Briand et Chamber la in conf irment l e s 

e x c e l l e n t s résul tats des entre t i ens de G e n è v e 

Genève, 6. — M. Aristide Briand, ministre des 
Affaires étrangères, a reçu à la fin de l'après-
midi, les représentants de la Presse internatio
nale. 

M. Briand, qui avait à ses côtés M. Austen 
Chamberlain, a confirmé l'accord Intervenu entr? 
la France et la Grande-Bretagne touchant ta ré
ponse commune à faire à l'Allemagne. 11 a dé
claré : 

L'accord te plus complet règne entre nous. 
Dans deux ou trois jours, la réponse à l'Alle
magne sera envoyée. Je crois fermement que les 
chances d'aboutir à un accord avec l'Allemagne, 
par un pacte de sécurité, sont très grandes, et 
je le désire vivement. Une occasion est offerte a 
l'Allemagne d'une tacon large, loyale et franche 
de participer à un*- œuvre de paix qui peut être 
solide. 

Ce Reich ù la S. D- N. 
A ce moment, M. Chamberlain, interrompant, 

a déclaré a son tour : 
Je tiens a m'assocJer pleinement aux paroles 

de M. le Président. 
M. Briand, continuent ses déclarations, a 

ajoute : 
Une place très large est faite » !a .Société des 

Nations dans l'accord que nous avons élaboré. 
En ce qui concerne l'atmission de l'Allemagne, 
11 n'y a jamais eu de désaccord, ou même de dis
cussion entre la Grande-Bretagne et nous. Le 
désir de voir l'Allemagne entrer dans la Société 
des Nations est général. Elle-même d'ailleurs, a 
manifesté à plusieurs reprises ce même désir. 

Notre réponse contribuera, j'en suis sur, s hA-
ter les conversations en vue de l'entrée de l'Al
lemagne dans la Société des Nations, entrée qui 
est d ailleurs la condition de la mise en vigueur 
du futur pacte ce sécurité. Ceci résulte, en somme 
{l'un aménagement du Traité de Versailles. 

Répondant a. une question qui lui était posée, 
M Briand a déclaré en outre : 

La Tcbéco-Slovaquie et la Pologne, qui ont 
signé le pacte de la Société des Nations, ont tout 
Intérêt a àe que notre accord aboutisse : efles y 
retrouveront une nouvelle garantie de paix. 

commission militaire du contrôle, sur l ' ins
pection générale. En voici un résumé : 

1° Armomem : L'Allemagne a repris sans 
autorisation Jt sans avoir exécuté les condi
tions prescrites, ses fabrications de matéreL 
D'importantes destructions d'usines restent à 
effectuer. Le corps de la police constitue une 
véritable armée, etc. I 

2» Effectifs .- La Re-chwehr est restée une 
armée de cadres contrairement aux disposi
tions du traité. I! existe toujours un Etat-
Major général et une direction de l'armée. 
L'organisation militaire des chemins de fer 
est restée la même qu'avant guerre. Les ma
gasins sont outillés pour une armée beau
coup plus forte que la ReichweiB-. La police 
réunit 180.000 hommes au lieu de 50.000. 

3* Fortifications : Elles ont été moderni
sées, perfectionnées. 

Bref, les résultr.s obtenus sont > iur ainsi 
dire nuls : La réorganisation de la police 
n'est pas entamée, les usines n'ont pas été 
transformées, peu de canons ont été détruits 
a u c u n * mesure n'a été prise pour mettre là 
législature artemande en harmonie avec ie 
traité, *-tc., etc. 

Les paiements 
de l'Allemagne 

Paris, g. — « L'Office de l'agent général 
pour les paiements de réparations » a établi 
l'état des re~ettes et des paiements, au 31 mai 
1985 : 

Valeur comptant (réduit en marks-or) : 
1» a) Recettes mois de mai 1925 : marks-or 

100.115.015.58. 
Première année d'annuité : total global au 

31 mai 1925 : marks-or 740.125.0T6.7S! 
b) Paiments : V pour le compte de : 
Grande-Bretagne, mai 10.888.902.75 • total : 

158 66S.476.10 
France : 42.578.686.85 : total : 305.409.059.89. 
Italie : 4.126.640.51 ; total : 48.771.431.64. 
Belgique ; 7.165.621.81 ; total : 72.165.384.19. 
Japon • 47 132.32 ; total : 3.699 P81.06. 
Etat Serbe-Cronfe-Slovène : 2347 753.93 ; 

total : îl.979.908 76. 

L'Allemagne n'a pas désarmé 
Paris, 8. — Le Ministère des Affaires étran

gères publie le rapport d'ensemble de la 

« » » » f M « I M i | > » l « t « » M > M ' M t « 1 « « -»f«/t/*/»-» 

Multiples attaques au Maroc 
El le s ont é té r e p o u s s é e s , no tamment à Taounat 
où A b d el Kritn a subi une importante défa i te 

Fez, 3. — Le bulletin officiel de renseigne, 
ments suivant est publié : 

A l'ouest, l e situation est inchangée chez 
les Rhouna et les Ghezaoua. 

Nos postes de la région Ouled Alla ont été 
inquiétés. L'ennemi a tenté un coup de main 
contre une corvée d'eau à Ricana. Il a été 
reooucsé. 

L'aviation a effectué un bombardement de 
représailles chez les dîSMdents. 

Les contingents venus 3u nord sur cette 
partie du front seraient de 500 fusils. 

Plus à l'est, il v a' eu rrueTques tentatives 
d'infiltrations vers ie Djebel Messaoud. 

Au centre, une certaine inquiétude se ma
nifeste chez les Havana s soumis. 

La présence <ïe nombreux contingents en
nemis chez les M'tioua, au nord de Taounat, 
est confirmée 

Toutefois. 1.500 guerriers auraient été rap
pelés à Ajdir. 

Le Groupement réuni a Taounat a laissé 
une forte garnison et a regagné sa base 
d'Ain-Aichat. 

L'opération s'est effectuée dans d'excellen
tes conditions, malcrré une vive réaction de 
l'ennemi, dès qu'il s'est aperçu de notre 
mouvement. 

LA CAVALERIE, L'ARTILLERIE 
EN ACTION 

Des contingents de dissidents attaquant 
Taounat. ont été pris à revers par notre ca
valerie et des partisans venus d'Aln-Aicha. 

Bouseulét: par noure-avant-garâe et coupés 
par notre flanc-garde^, droite, ils ont reflué, 
subissant des pertes sévères et abandonnant 
d e nombreux cadavres. 

Une nouvelle tanU:ive de leur part a été 
arrêtée net par l'artillerie. 

Plus a l'est, 1s situation est calme. Quel
ques coups de feu ont été tirés sur le poste 
d'Ain-Maatour. L'n petit' engagement a eu 

. »Jicu entre noe. partisans et un groupe de 500 
dissidents, effectuant dès travaux de défense 
d'ans la résrion Je Bab Ouender. A l'est, la 
situation est calme, . 

QUE FAISAIENT CES CHALITIERS 
ALLEMANDS ? 

Fez 8. — Les navires de la division navale 
ont arraisonné les chalutiers allemands 
« Leipzig » et • Dortmund » dans les eaux 
territoriales maroraine» d'Agadir. 

Le torpilleur « Bambara » a conduit les 
deux chalutiers à Mogador, où ils sont con
signés. 

o 
L'N « M E N E U R » ARRÊTÉ 

CHEZ I.E JUGE D ' I N S T R U C T I O N 
Cltanibéry, 8. — S'étant présenté dans le 

cabinet du juge d'instruction, sur la convo
cation de celui-ci au sujet des menées com
munistes et anti-militaristes en Savoie, le 
nommé René Becker, Agé oe 35 ans, tourneur 
sur métaux, à Grenoble, a été arrêté dans le 
cabiuet de ce magistrat. 
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La formation du Cabinet 
belge Poullet 

Bruxelles, 8. — -.1. Poullet a reçu ce matin, 
Vandervelde et Wauters. qui sont venus lui 
faire part des résolutions adoptées par le 
Congrès socialiste. 

Le ministre de l'intérieur a eu d'autre part 
des entrevues avec les personnes qu'il a sol
licitées, en vue de sa combinaison. 

un banc. Appréhende, il fut interroge. Lors
qu'on lui demanda quel -'tait son domicile, 
•Mantel répondit qu'il arrivait du Luxembourg 
et qu'il i'jnorait tout des vols dont on lui T>ar-
lait. Il ajouta qu'il était fils d'un brigadier de 
gendarmerie, et qu'il avait quelques notions 
sur e fonctionnement de la police. 

LE CHEF DUNE BANDE 
POLONAISE ARRÊTÉ 

Paris, 8. — Il y a quelques jours oc arrêtait 
pour cambriolage d'une banque du Pas-de-
Calais, trois des membres de la bande des 
Polonais, les nommés Ladislas Tombek. 
Kwierkowski et Waclaw Tombek. Il ne res
tait qu'à retrouver le chef de cette bande, 
Mantel. Or le fameux Mantel tut aperçu sur 

Dix millions de dégâts 
d'un incendie près d'Hasselt 

Hasse t, 8. — Les installations de«urface du 
siège de Woordt. des charbonnages de Helch-
teren Zolder, où un incendie a fait d e n j r -

(•mes dégêts, offrent un spectacle lamentable. 
Les deux grandes tours de sondage, tout en 

bois, m t totalement uijparu, des sauveteurs 
qui, juchés sur la dcuxiémde tour, essayaient 
d'éteindre les flammes de la première, n'ont 
pu être sauvés qu'avec quelque peine. Les 
dégais au charbonnage sont évalués à une 
dizaine de nvil ions. 

R0DBAIX 
BUREAUX ; M, Grande Plao«. Téléphona M l 

OtPOT OE VENTE •• Tt, Oramto Rué 

Une risite au Monument aux Morts 
Dans la finissante beauté d'un des premiers 

jours ae juin, à l'origine du Boulevard Gambetta 
ou une palissade de hautes planches, bariolée 
o affiches aux tons provocants, protège des 
regard curieux un chef-d'œuvre qui se termine 
Je maître Alexandre Descaloire, dans le chan
tier où triomphe son génie, façonnant la pierre, 
lui donnant une âme. a bien voulu nous recevoir. 

11 confirma la haule opinion que nous avions 
de lui : accueil simple et grand, comme son 
talent, poignée de main généreuse et chaude, 
comme son art très personnel. 

Il tint a nous faire les honneurs de ce coin 
qui s'anime ; il nous montra, dans le détail, 
déjà fortement accusé, le majestueux monu
ment aux morts de la grande guerre, dont nous 
avons déjà plusieurs fois parlé. 

Mais les plans, et les maquettes, et ses phou» 
en réduction, si précis qu'ils soient, ne pouvaient 
donner l'idée véritable de cette œuvre de 
grande inspiraUon. 

Maintenant que le ciseau, éclat par éclat, a 
mordu dans les blocs îanlastiques de la dure 
piene de Pouillenay et que les lignes étonnantes 
de hardiesse et d'ampleur, précisent le* formes 
de la PaiN. majestueuse et impassible écrasant 
la guerre hideuse, que le socle s'élève au pied 
du monumental escalier y accèdent, et que les 
bas-reliefs de grande allure et de saisissante 
vérité ont pris leur place, on reste stupéfait des 
imposantes proportions de cette œuvre dont le 
poids total dépassera, 170 tonnes. 

Nous avons décrit Ja femme déterminée, sym
bolisant la Paix, portant dans ses bras magni
fiques ies présents de la Nature, fruits et 
triomphe du Travail. Et la bête répugnante, au 
goitre repoussant, vaincue dominée, écrasée. 

Le monument, placé en plein axe des Boule
vards de Paris et Gambetta. atteindra la hauteur 
da neuf mètres soixante. Le monstre (La Guerre) 
et ta Femme. 'JLa Paix) auront à eux seuls, 
4 m. 90. On peut se faire une idée, par ces 
dimensions, de la puissance imposante du monu
ment. Le diamètre de la tête, de l'os fronlal à 
l'occipital, mesure 70 centimètres. 

Celte œuvre admirable de force et d'inspira
tion sera entourée d'un jardinet, clos d'une 
balustrade de 75 mètres de périphérie, surmontée 
d'une grille en fer forgé, d'un relief splendide 
et (tu meilleur effet. 

Une perle de face et deux portes latérales 
s'ouvriront sur une allée de gravier conduisant 
ù une corbeille de fleurs, au pied de l'escalier 
accédant au monument. 

On le voit, le grand artiste qu'est Alexandre 
Descatoire a su rendre, jusque dans le détail, 
le culte infini que nous devons aux morts. La 
pierre qu'il oblige aux formes nécessaires, qu'il 
façonne de son ciseau généreux et inspiré, si 
dure qu'elle soit, proclame, avec une grande 
éloquence, le désir de Paix dont les peuples 
sont animés, l'horreur de la guerre qu'ils res
sentent et le triomphe du Travail qu'ils animent 
dans la joie de l'effort créateur. 

Le monument digne de Descatoire. digne de 
Roubaix et de ses grands morts sera inauguré, 
sauf imprévu, vers le milieu d'octobre. Ce sera 
l'époque, où comme Ils tombèrent, tomberont une 
& une dans un dernier vol gracieux, les feuilles 
des grands sycomores des boulevards. Ce sera 
l'époque mélancolique où l'automne semble 
S'envelopper de voi'es, aux approches de l'âpre 
hiver. Lit ainsi, la Nature c-lle-même, semblera 
pleurer avec nous, les disparus. 

Avant de quitter le sculpteur génial, qui est 
chargé d'un monument semblable à Douai, ©t a 
conoouru pour édifier celui d'Ottawa, il nous 
serre la main et nous dit : N'oubliez pas mes 
collaborateurs si habiles et si dévoués. Je s>uis 
l'idée. Ils la traduisent. Vous voyez de quelle 
manière parfaite. M. Guinet. et ses collaborateurs 
MM. Luquet et Turier ont rendu l'expression que 
j'ai voulu donner à ce monument. 

Et ce fut infiniment gentil, cet hommage du 
grand artiste, aux autres artistes qui l'aident 
dans la création de la beauté. E. B. 

SOLDES Acfuollament 

FASHIONABLE 
S», Itoulevard de la Liberté. LILLE, solde tous 
ses Modèles de Haute Couture : Manteaux. Tail
leurs. Robes et ses B J de séries pour Hommes 
et Enfants. — Voir ses étalages. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
10748 

I N CYCLISTE SE JETTE CONTRE UN CAR 
Hier, à 12 h. 30, un cycliste Hellier Victor, 

Il uns", demeurant à Roubaix. rue Lacroix. 169. 
roulant rue de Lannoy est venu se jeter contre 
le car C â l'angle du Boulevard de Beltort. 

Le watlman M. Drucan Henri, s'est empressé 
de prévenir la police. Le jeune Hellier. ne fut 
que fortement contusionné. 11 fut conduit à la 
pharmacie Deroubaix. visité et pansé par M. le 
docteur Uispa, puis reconduit dans sa famille. 

Une enquête est ouverte pour établir les res
ponsabilités. 

L'NE ALTRE CONTRE LNE ALTO 
Vers 10 heures, une légère collision s'est pro

duite f a c e Sainte-Elisabeth, entre une auto 
conduite r •.:• M. Brunet Henri, entrepreneur, 26. 
ru*- de Chantillv, à Tourcoing, et une bicyclette 
montée pur M. Berroul Louis.rue de Lannoy. 18U. 

Cet accident, sans gravita, se borne à des 
dégâts matériau réglés a l'amiable. 

L'NE RIXE 
Hier vers II h. 30, une violente discussion s'est 

élevée "rue des Lonpues-1 laies. En nommé Del-
bar. récemment sorti de l'tipital, pour une bles
sure reçue au ventre, rue de l'Ouest, par un in
connu s'est pris de querelU ave. un nomme 
Christian Comme Delbar s'enfuyait, cherchant 
un reluue au cal-"? V...., qui était proche. Chris
tian le suivit et brisa d'un coup de poing une 
vitre à une fenêtre de l'estaminet. 

L'auteur de ce bris de clôture s'est offert a 
payer la « casse ». 

POUR ASSL'RFR LA SECURITE 
Kue du Grand Chemin, trois automobilistes qui 

allaient a une allure oxcess.ve, ont fait l'objet 
d'une contravention ce sont • M. L... Victor, 
19 ans. marchand de beurre, rue àoltèrino M, 
L... Hené. 49 ans. industriel, me ae Lille à Tour
coing M. T... Léon. 35 ans ; marchand de légu
mes, rue de la Halle. 

Deux cyclistes qui se sont fait gincer, circulant 
sur un vélo non éclairé, ont eu le même sort : 
M. A... Raymond. 23 ans, tourneur, rue de Né., 
pies M. F... Emile, 18 ans, mouleur, rue Echo-
vin prolongée. 

LA FETE DU 25» ANNIVERSAIRE 
DE LA c MUTUELLE N.4DAUD » 

Elle sera présidée par M. Loncbeur 
La journée du 14 juin, fêto du vingUcinquièais 

anniversaire de la Société, commencera par 131e 
démarche sur }a tombe de notre regretté prési
dent d'honneur, M. Achille Rousseau, d'une oél*--
g"ation composée des commissions et des mène

ras fondateurs. 
A 10 heures précises, assemblée générale a 

1 Hippodrome. Les commissaires prendront leur 
service à y h. 30 el fornieicnt quatre bureaux 
pour faciliter le poinLaee de .̂ .jvrets 

Les sociétaires sont priés de prendre otace 
clans l'ordre arrêté par te comité organisateur 
Les fauteuils seront réservés aux membres d'hon
neur et honoraires, aux invités, présidents et Se
crétaires de Sociétés de secours mutuels, aux 
anc.ens administrateurs et aux fondateurs, f^s 
t™,ZetfaUés s ,o nt invités â se placer aux pour-
fours Les autres sociétaires ^rendr^nt niaoêau 
fur et a mesure de leur arrivée 

Les présidents et secrétaires des Sociétés de 
SES"** T t U , e , s f f u v e r i t ' ***• ««» cartel i S 
2 $ ' ta ? ° " I e v a r d de Strasbourg, mercredi «H 
jeuen 10 tt 11 courant 
».M»XÎ; Théodore Gœthals. Jean Baptiste Batteau 
rapport n a r d d o n n e r o n t 'a lecture de "Sur 

rtWi^f/£ent...Présenfera le projet de formation 
dune section temmme rapporté par M. B o u v r / 

M I r S * ™ â. ' 'aPP^at ion de l'Assemble 
.rTi ^ p.arî-era d j f r a n c a " décès. 
CLTS de M Fernand Motte, président ri'hon-

n i f r e e & M e H M v L T l s L°"cheur. ancien" ml-
Î.J,.™f't:dépf'é d " -Nord et memorc d'nonneur ne 
notre Société, et de M Georges Petit, vice nrésf-
dent ue la mutualité française et président d£ 

Discours de M. Louis Loucheur 
sc^ven?r"ri ,e"^tnd»U d e ' a -fôt2 £ 2 r a distribué en 
mutation J a n n i v e r s a « - e et à titre de docu, 

v™iPK?h?irmonie d u J e a D Ghislain accoTvna-
&NK B a p a u n , e «« ^ u n , « a l'hynîn^^-

l e s \ i S s ^ r o n t S ^ e s ^ ' ^ ^ " f i j i l ! * 
chenet Geor.es tigXïtt g* %%}££ 

d e ^ a s s l m b ^ d e s Slï'JS? d e , a c i , a "' o n * ***• 

FETE DE L'EPEULE 

heures précises, chez M. Albert LeclerSi «7 - ? * 

c o m m e ? S t C n i P ! e * '* ' N m t m d e «<"* M 

DV°n^W
t^»IS\.DES QUARTIERS J t A > <-l ISLAIN. SACRÉ-CŒUR 
CALVAIRE j;i COLLÈGE 

deURoubLe,vr dflimi.lé officiellement par la vill« 
entre er'on.'ou^Ga^orTTr-^ ',* £ e s s i ' ^ 

? o i - ^ n f DrcH'"es rour les 5. 6 et 7 s e S ™ 192o, Ducasse de Roubaix) septembre 
i™,.? ZUe àe ces r«i°»'s=ances. le Comité invita 
tous les commerçants englobés danToe « ? t « S 
ta m»rHe'oà a r t " , I R , n générale q ^ i t u r T u e S 

mleres ^posi t ions é prendre en Vue <*k Fetat ~ 
- U président, Achille LEGRENIEIL / f T Ï ^ ^ * 

COMITÉ DES FÊTES DES QUARTIERS 
DU JEAN GHISLAIN, SACRÉ-CŒUR 

ET COLLÈGE 
(Siège du Comilé : 152, rue de l'Ommelet 

<<<Mî
seï.'e-ur d e , "»"é officiellement par la vilta 

de Roubaix et qui comprend les rues situées 
entre Je l^ont du Galon d'Eau, la Grande-Rue 
feiruws ,dAl C0",*?* Pe"»rt. Saint-Aniomr, " j 
na ,l'ont Salembiert, sera l'objet de grand»3 
^',V l t ( 5 s ,Hq u l «O"1 J>r<5vues pour les 5, 6 et 7 ™p? 
tembre (ducasse de ItoubaLx) 

lin vue de ces rejouissances, te Comité invite 

a assister a la réunion générale qui aura lieu 
e mardi 9 min. chez M. Vandecrux, 149 rue de 

lOmmelet. Ordre du jour • 1. Formation cea 
sous-commissions pour chaque quartier • 2 iVe 
mières dispositions à prendre en vue dès fêtes. 
^ i r S u r , - ? C o m " ^ \ L e P^sldent, Achille LECHEL 
MER, lo6, rue de l'Ommelet. 

UNE BELLE CONFERENCE 
M» Viel. avocat au Bareau de Lille a fait ift. 

manche à l'Association Régionale de ' Comptable» 
de Roubaix. une conférence sur la Société A S i 
p..nsabillté limitée Introduite dans notre léirislX 
tion par la loi du 7 Mars 19ïi ŝ«»«» 

M. Vlel a montré tout d'ar-nrrt que ia -.érlod» 
actuelle d'instabilité . oinmer. iale et tndu«tnelM 
rendait paiticulierement opportune l'appa'mioil 
d une toi me de société Intermédiaire entre ia So. 
2 2 2 de Personnes et la Société de Capitaux et 
indiqué le» points par lesquels la nouvelle forma 
se rapproi.baft de l'un* ou de l'autre de ses atnea 

Le conféiencier a ensuite exposé les règles an. 
phcables à la constitution de la Société aux »£. 
ports et à leur évaluation, aux parts sociales, u ix 
cas de nullité de la Société et de responsabilité 
des fondateurs et gérants et aux assemblées e*. 
nerales d associés. e 

Il a terminé par une discussion de la situ», 
tion de la Société a Responsabilité limitée ail 
point de vue fiscal. w 

Cette conférence pleine d à-propos fut chalaav 
reusemnet applaudie par tout l'auditoire. 

LA MAISON DES PUPILLES DE LA NATION 
A la fuite de notre dernier article, il y a eu 

une telle afflueno: ce souscripteurs que 1*$ dé
pôt- de Lille se sont trouvés complètement de-
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l>r Ce orges MALÙAGUE. _ 

Sans doute l ' examen n e lui fut pas d*-
vlavorable. puisqu'e l le Va servi s a n s hési
ter, cru'elle lui a fait la port ion copieuse 
•ans se nréoccuper do savo ir m ô m e s il 
«vait de cruoi paver s a dépense , et crue 
m a i n t e n a n t encore , e l le s e m b l e b e a u c o u p 
,plus songer à renvoyer tes autres retar
d a t a i r e s qu'à le t irer de s o n sommei l . 
V U n pauvre diable 1 o u i sera i t heureux 

nasser la n u i t là . 
Et elle m a r m o n n e : 

i — C e s t bon. je t'oub!i«''«ti ' 
' Enfin la bande se décide à battre en re
traite. Dendant que • Bapt is te s ' e m p r e s s e 
\ mettre les volets à la devanture . 
I Vont d'un coup, deux rôdeurs font ir
ruption o a r la porte «ntr'ouverte. 

Condui t s nar le eroa zarcon cri'a s i ver-
irtent corrijré la mère Tôtes-y, Ils s o n t 

provocants-
La cabaret ière toujours • à Vœil » a re

c o n n u le Dremier. 
De sui te , e l le a deviné. 
Tl a racolé que lques vaeabonds de son 

espèce nour l 'a ider à se venger. 
La mère Tôtes-y . o u i n'a c a s froid a u x 

veux , o u i a fait ses preuves , ne « f lanche » 

P o u r t a n t , contre c e s trois hommes, et 
traels h o m m e s » — T « nouveaux venus, de 

g r a n d s et so l ides Gaillards — u n e f e m m e 
seule, s i forte, si résolue soit-el le, sent les 
chances trop inéRales. 

D'autre part, elle a v u l e s lueurs s in i s 
tres de longs couteaux , m a l d i s s i m u l é s 
par les a s sa i l l ant s . 

Comprenant le danger qu'el le c o u r t à 
hésiter, chaque seconde lui e n l e v a n t u n e 
c h a n c e de sa lut , el le se réfugie d'un bond 
derrière le comptoir d'etain, qui m e t entre 
el le e t s e s agresseurs un rempart provi
soire, t a n d i s qu'e l le renverse l 'une sur 
l'autre, trois cha i ses et le tabouret qui v 
éta ient par bonheur restés. 

Cela a été accompl i si vite, avec u n e 
telle décis ion, q u e l'exclient et s e s aco ly te s 
en demeurent f igés d'étonnement. 

Promptement remis de leur première 
surprise , c e s derniers ont sauté s u r le s i n e 
du comptoir, leurs redoutables « eus ta -
c h e s » à la main . 

Souda in , deux cr i s retentissent, e t l e s 
bandi t s , lâchant l eurs couteaux, o u v r a n t 
les bras et portant les m a i n s à l eur vi 
sage , sont v e n u s tomber au m i l i e u de la 
boutique. 

D'un mouvement rapide, la femme, sa i 
s i s s a n t d a n s un t iroir u n sac de poivre, 
lança i t à deux reprises ie contenu a u x 
yeux des misérab les qui , aveuglés , se dé
bat ta ient m a i n t e n a n t au m i l i e u d'impréca-

— Attendez 1 fa i sa i t ce lui qu i l es rac-
co la l t . nous a l lons lui jeter du papier en
f l a m m é et la srriller derrière son comp
toir c o m m e une sorcière qu'el le est I 

C'en était fait d'elle, s'ils mettaient leur 
m e n a c e ^ exécut ion. 

Il va la i t mieux al ler à eux. seule con
tre trois— . . . . v . 

Déjà el le r a m a s s a i t le tabouret pour s e n 
faire 4 la fols un boucl ier et u n e massue . 

Du fotirl rl« 1» «a lU «aiitmr.» I—* 

p a r d e s s u s la table où il sembla i t dormir , 
u n ins tant encore auparavant , à po ings 
fermés , l ' individu sol i taire , u n garçon im
m e n s e et très m a i g r e , fondait s u r l 'hom
m e a u m o m e n t où celui-ci a l lumai t u n 
journa l à u n o u i n q u e t fumeux. 

Le l u i arrachant , i l l 'éteignait s o u s son 
talon e t s e croisai t t ranqui l l ement les 
bras. 

— Et ripons-le ! 
Les trois bandi t s poussa ient le m ê m e cri. 

s 'é lancant à la fo is sur le gêneur. Décroi
sant les bras , cet te fois, d a n s u n mouvez 
ment de ressort, celui-ci l ança e n avant s e s 
deux po ings qu i v inrent les frapper à 
tour de rôle, en plein v i sage . 

Les c o u p s rendirent d e s s o n s m a t s , 
sourds . 

Et l e pied droi! du grand écha las , a l l a 
toucher n a r derrière l a ï ambe de l u n . 
p u i s cel le de l 'autre. 

Evitant le couteau du tro i s ième et se 
b a i s s a n t brusquement , il fondit de la tête 
c o m m e u n bélier d a n s le creux de l'esto
m a c de ce dernier, oui s'écroula s a n s u n 
« ouf »• 

Il n'y ava i t plus qu'à les ramasser , à 
les pousser dehors. 

Stupéfa i ts a u t a n t qu'étourdis , l es bru
tes rés is tèrent à peine. 

L e grand garçon referma l a porte et re
g a r d a la patronne . 

Mes compl iments , mons ieur , déclara 
celle-ci o o n r être de l a belle ouvrage . 
c 'est de l a belle o u v r a g e I... Au ionr d'au
jourd'hui o n n e rencontre p lus des poi
g n e s parei l les . 

Et. a c h e v a n t de déblayer l'entrée d u 
comptoir , e l le redescendit a u mi l i eu d u 
cabaret , t endant s a large m a i n à s o n s in
gul ier sauveuT : 

- Men-t i , 

Vous savez, on n e fait pas de phrases , 
m a i s on n'est p a s une sans-cœur. 

» Qu'est-ce oui faut , voyons pour votre 
serv ice ? 

— Je dés ire devenir votre pens ionnaire , 
prendre m e s repas chez vous . . . 

— Vos repas e t votre chambre parfait 1 
à l 'œi l pendant un m o i s , j 'en a i u n e con
venable à v o u s offrir... 

Pu i s , le regardant des pieds à la lêtc : 
— Pauvre garçon I on n e roule p a s sur 

l'or, he in î 
II sourit : 

Vous v o u s méprenez, m a d a m e . 
>» S i les apparences la issent à désirer. . . 

vous savez qu'il ne faut jamais se fier 
aux apparences . . . Je peux vous payer m a 
chambre e t m e s repas , c o m m e tont le 
monde . 

— Alors, c'est encore v o u s qu i m e rendez 
service en me procurant, par-dessus , la 
c o n n a i s s a n c e d'un brave garçon , u n bon 
client. 

— Qu'Importe, en m acceptant c o m m e 
pens ionnaire vous m'obligez beaucoup. 

— Comprends pas. m a i s vous devez 
avoir vos ra isons . . . 

— Je o n i s m e considérer comme 'de l a 
m a i s o n ? 

— P a r b l e u ! 
A cet ins tant , u n soupir , n l u s qu'un 

soupir , UQ gémissement , arr iva a u x oreil
les des deux inter locuteurs . 

— Aïe I et m o i qu i oubl ia i s le mo los se I 
Ce pauvre Baptiste, qu'est-ce qu' i l s en o n t 
fait t 

Déjà le grand garçon se précipitait de
hors. _ . , . 

Il rentrait , bientôt, apportan» Bapt i s te 
d a n s ses bras , qu'i l déposai t s u r una 
chaise , tout b lême, tout Inerte. 

» _ n> ne s era t ien. . . Ito l 'ont étourdi 

seu lement . . . . Le vo i là qui rouvre les quin-
quets . 

— Je vas lu i faire prendre du vulné
raire. . 

— Si vous vouliez m'indiquer m a c h a m 
bre. . . Mais "je v o u s aiderai à fermer.. . o n 
n e sa i t par. s' i ls rôdaient encore . 

— A c' t' heure, plus de danger , i l y a 
tes flics qui n e sont pas loin. 

— Ça n e fait rien, c'est plus sûr . 
Le « molosse » étai t ran imé , il avai t pr is 

son vulnéraire. 
L e s volets c los , les verrous m i s . o n en

tendit sur le trottoir les pas régul iers des 
agents . , . , 

Maintenant , on peut nioncer. . . Mon
sieur. . . Monsieur ? 

— Jacques. . . 
L« nom d e m o n grand-père. . . Mon 

Dieu, quel le tai l le t . . Voulez-vous m e sui
vre î.. Jacques comment t 

— Jacques Bourdon. 
— Montons. 
On se auit ta dans le couloir d u premier 

é tage . 
Et l a femme colosse m u r m u r a : 

Qu'est-ce q u e c'est q u e ce Jacques 
Bourdon ou ï joue s i bien de la savate e t 
qui demande à devenir pens ionnaire de 
l 'établ issement de la mère Tâtes-y t 

» Pourvu qu'il n e soit p a s de l a rousse ! 
» Après tout qu' i l e n soit ou n o n . je 

m'en fiche et contrefïche.. . Il m'a sauvé la 
peau, i l n'v a p a s à d ire , e t i e lu i revau
drai ç a = . ou j'y perdrai m o n n o m ! 

vn 
L' < HIDALGO DE LA SIERRA » 

s Ce c ie l se couvrai t c o m m e u n g r a n d 
» d'Espagne. La s e n o r a Juanita , inquiète . 
» diss imulée derrière l a ja lous ie de ma 
» c h a m b r a Ajoutait. . . 

» Cependant, se hâtant , dans la s ierra, 
» un caval ier pressait de l'éperon le flanc 
» de sa monture. 

» — Ah 1 disait le caval ier e n pur ~aa-
» ti l lan, par l'enfer I je n'arriverai ja-
» m a i s à temps, par celui-ci, qui est de 
» chien ! On n'y voit goutte à un pas I 

» Tout à coup, un éclair déchira le 
» c i e l . . » 

Le reste de la feuille étai t en blanc. 
Là s'arrêtait cette é lucubration, inter

rompue brusquement, à en juger par l'en
c r e fraîche dont restaient humides les 
derniers mots , e t de la plume posée à m ê 
me sur ie cahier. 

C'était le premier folio, numéroté par 
u n chiffre romain , d'une main de papier 
écol ier grand format. 

L'auteur venait d'être arraché à l'inspi
ration par l ' intervention saugrenue de son 
locataire du trois ième, le te inturier o u i 
cr iai t , affolé : 

— Moss ieu Malivoire ! M a d a m e Patro-
lin, ma femme, vient d'accoucher d'un 
•philomène, un enfant avec une tête d e 
veau ; venez voir ça ! 

M. Mativoire eut un soubresaut de tout 
son corps, non pas tant à c a u s e de l'an
nonce extravagante d'un accouchement 
auss i é trange d a n s la m a i s o n dont il é tai t 
gérant — il n e disait j amai s concierge — 
q u e du malencontreux barbarisme q u i 
choquai t la dél icatesse de son oreille. 

Toutefois , dans la crainte que son loca
taire n e recommençât à crier la mésaven
ture de son épouse à travers la cage de 
l 'escalier. M. Malivoire «rnitta la table sur 
laquel le il travail lait , et, après avoir t iré 
la porte derrière lui. se mi t en devoir d e 
gravir les trois étages le séparant du » • 
gement de Mme Pairol ln . 

Geor.es

